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De l’animal à l’homme


Nature /culture

Nait-on homme ou le devient-on …
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Conceptualiser

1.  Scène de la vie naturelle ?

Culture

· Vient du latin « colere »,   cultiver la terre

· Elevage de certaines espèces animales comme les mollusques

· Connaissances approfondies d’un sujet en particulier

· Ensemble des connaissances acquises dans différents domaines

· Ensemble des habitudes, des coutumes, des manifestations artistiques, religieuses, intellectuelles,…d’un groupe humain
Synthèse de l’activité de conceptualisation orale

Est naturel….

Est culturel….

Problématiser – penser 

2.  Naît-on homme ou le devient-on ?

« Un des cas les plus saisissants est celui des « enfants sauvages », c’est-à-dire des enfants qui ont vécu leurs premières années — parfois adoptés par des loups — en dehors de toute société humaine.  L’observation de ces enfants, tardivement réintroduits dans la société, a donné lieu, en effet, à des interprétations très significatives.  

Nous choisirons dans une foule d’exemples dont tous ne sont pas bien attestés deux cas incontestables.  En 1920, on retrouva aux Indes, au cours d’une chasse au loup, deux petites filles qui au côté des louveteaux défendaient la tanière commune après la mort de la louve.  L’une, âgée de deux ans, mourut très rapidement, l’autre, âgée de huit ans, vécut une dizaine d’années encore.  Elle présentait d’épaisses callosités à la paume des mains, aux coudes, aux genoux, imitait le halètement des loups, fuyait la lumière et voyait clairement la nuit.  Il lui fallut dix mois de séjour à l’orphelinat de Midnapore pour apprendre à tendre la main, un an pour se tenir debout, cinq ans pour apprendre et utiliser quelques dizaines de mots.  
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On peut rapprocher du cas de cette petite Kamala le cas de Victor, un garçon d’une dizaine d’années saisi par des chasseurs, près d’un village de l’Aveyron en 1800.Depuis plusieurs années on l’apercevait parfois dans les bois de cette région.  On le conduisit à Paris où il fut examiné par le psychiatre Pinel.  Comme plus tard Kamala, le « sauvage de l’Aveyron » ne reconnaissait pas son image spéculaire (cherchant qui est caché derrière le miroir), cherchait à fuir, se montrait indifférent aux mauvaises odeurs, sa gorge n’émettait qu’un seul cri. 

Le psychiatre Pinel (et c’est ici que nous retrouvons le préjugé biologique) déclara dans son rapport que le « sauvage de l’Aveyron » était un idiot de naissance - sans doute abandonné pour cela dans la forêt dès son plus jeune âge.  Certes, l’état du sujet ressemblait à celui d’un arriéré profond.  Il évoquait à l’observation de Pinel tous les idiots constitutionnels qu’au long de sa carrière il avait examinés dans son service de Bicêtre.  Mais, précisément la question se posait ici de connaître les causes de cette arriération.  

S’agissait-il d’une déficience naturelle ? Ne fallait-il pas plutôt invoquer ici le vide culturel, l’absence de toute éducation, de tout contact du sujet, au cours de ses premières années avec la société de ses semblables ?  Cette dernière solution fut celle de Itard. 

 Itard, médecin-chef de l’Institution des Sourds-Muets, à Paris, était un disciple de Condillac.  Condillac refusait la notion de nature humaine et pensait que l’homme était toujours le produit de quelque culture.  Dans son langage, il disait que l’homme n’a pas « d’idées innées », mais que sa pensée, par l’enchaînement des 

sensations et l’apprentissage des signes, est seulement ce que son éducation la fait être.  Itard, dans son rapport de 1807,  put faire état des réels progrès accomplis par Victor sous sa direction.  Le jeune homme appris à discipliner son attention, à lire et à écrire avec beaucoup de peine quelques mots.  Il s’est éveillé aux sentiments de fierté ou de honte. Certes les progrès de Victor comme ceux de Kamala sont restés modestes. 

Mais c’est sans doute que l’apprentissage de la parole, des attitudes sociales eut lieu trop tard, après une période de régression dont les effets ne pouvaient plus être compensés.  (…). Tandis qu’un animal, isolé de ses semblables à la naissance, conserve la plupart de ses instincts et de ses attitudes spécifiques, un homme privé de tout environnement culturel n’est pas du tout « un homme à l’état de nature », mais un monstre, un être dénaturé, tant il est vrai qu’il n’y a pas de nature humaine en dehors de la culture.  Comme le disait Itard : « Si l’on donnait à résoudre ce problème de métaphysique : déterminer quels seraient le degré d’intelligence et la nature des idées d’un adolescent qui, privé dès son enfance de toute éducation, aurait vécu séparé de son espèce... le tableau moral de cet adolescent serait celui du sauvage de l’Aveyron. « La nature humaine n’est que virtualité, une simple « puissance », pour parler comme Aristote, que la formation, la culture propre à tel milieu social « actualiseront » dans tel ou tel sens ».

Evaluation de la compréhension de l’information

Répondez aux questions suivantes :

1. Relevez les date et lieu de la découverte des deux fillettes élevées parmi les loups.

2. Quelles sont les observations qui indiquent une adaptation au milieu sauvage?

3. Relevez les date et lieu de la découverte de Victor.

4. Quelle était l’explication que donnait le psychiatre Pinel à l’arriération mentale de Victor?

5. Quelle était l’explication qu’en donnait le docteur Itard ?

6. Quelle était la conception de la nature humaine défendue par Condillac?

7. Quelle est la conception de la nature humaine qui sert de conclusion au texte?

3.
Nell, une enfant sauvage ?




Argumenter, utiliser l’information  acquise
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de Michael Apted (1994)
avec Jodie Foster, Liam Neeson, Natasha Richardson, Richard Libertini, Nick Searcy, Jeremy Davies, ... 

Dans les forêts de Caroline du Nord, au bord d’un lac, une vieille femme vivait en ermite dans une cabane en rondins. Un jour, Billy Fisher, le jeune homme qui lui apportait des provisions du bourg voisin, la trouve morte. Le shérif Todd Peterson vient constater le décès, accompagné du médecin local Jerome Lovell. Ils découvrent que la défunte a laissé une fille, Nell, …

1. Argumentez sur l’affirmation «Nell n’est pas une véritable enfant sauvage ».  (3 arguments)

2. Relevez les points communs et différences avec Victor de l’Aveyron. (3)

3. Qu’auriez-vous décidé ?  L’aider, la protéger ou la laisser vivre dans sa maison au bord du lac ?  Justifiez votre réponse par 2 arguments/contre-arguments.

De l’animal à l’homme

Explorer ses représentations mentales, échanger , conceptualiser

1.
Etre animal et/ou homme : différences et similitudes ?
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[image: image5.jpg]Le langage humain est un outil d'une fécondité prodigieuse. A partir de quelques sons de base
(une trentaine), 'homme peut composer plus de deux cent syllabes, lesquelles permettent de
produire des dizaines de milliers de mots, a partir desquels on pourra construire une infinité
de phrases. Il n’y a pas d'équivalent dans le monde animal. C’est pour cela qu'il est abusif de

parler dans le méme sens de «langage » animal.

Lana project,

Ernst von Glasersfeld, 1977.

Il est possible de faire acquérir
au chimpanzé la maitrise

d'un certain nombre de mots.
Il suffit, pour cela, de lui

faire associer les mots a des
symboles graphiques simples
(par exemple, des formes
géométriques colorées).

Dans I'image ci-contre, la
guenon Lana obtient de

la nourriture en tapant sur
des touches pour former

le message : «S'il te plait

- machine - donner - morceau
h ” de - pomme - Lana».

3 =

Peut-on dire que le chimpanzé, en s'appropriant des éléments du langage humain, accede
ala culture?

11 faut répondre négativement pour une raison
décisive : le petit enfant, a partir de 2 ans, mani-
feste spontanément une «faim de nommer »
insatiable, il s'enquiert inlassablement du nom
pour chaque impression nouvelle.

Le chimpanzé ne s'oriente vers I'acquisition de
mots que par dressage, c’est-a-dire que si on lui
impose un systéme de contraintes au moyen de
punitions et de récompenses.

Tout se passe comme si seul I'étre humain était
capable d’aimer les mots, non seulement pour les
effets qu'ils peuvent amener, mais pour ce qu'ils

représentent en eux-mémes.

Tag a San Francisco.

Comparons |'usage qui est fait des mots dans l'image
ci-contre avec |'usage qui en est fait dans I'image
précédente.

Cette occurrence (le tag) ne permet-elle pas d'affirmer
que, par opposition au chimpanzé, I'homme est
capable d'investir les mots de maniére désintéressée ?





Comprendre un texte philosophique

2.
Reste-t-il beaucoup de babouin en vous ?

« Chez certains, oui, incontestablement... Passez seulement une heure avec eux, vous vous en apercevrez rapidement.  Chez d’autres, c’est moins flagrant.  Sur ce terrain, les hommes accusent des différences et des inégalités considérables.  De la monstruosité au génie, les degrés ne manquent pas.  Où sommes-nous, où êtes-vous entre ces deux extrêmes ? Plus proches de la bête ou de l’individu d’exception ? Dur de répondre.  D’autant que les parts animales et humaines paraissent difficiles à séparer nettement.  Où est le babouin ? Où est l’humain ? Les deux figures semblent parfois connaître une étrange imbrication...

Quand votre professeur est-il un singe ?

-------------------------------------------------------------------------

La physiologie (les raisons du corps) nous apprend l’existence de besoins naturels communs au babouin et au professeur de philosophie.  Boire, manger et dormir apparaissent comme d’inévitables contraintes imposées par la nature. Impossible de s’y soustraire sans mettre en péril sa survie. […].  

De même la physiologie montre un besoin sexuel actif aussi bien chez le primate que chez l’homme.  Cependant, ce besoin  naturel n’est pas nécessaire à la survie individuelle, mais à celle de l’espèce.  Arrêter de boire, de manger et de dormir met en péril la santé physique d’un corps.  Ne pas avoir de sexualité n’entame en rien la santé physique-on n’en dira pas de même de la santé psychique..  Si l’individu ne craint rien  de l’abstinence sexuelle, l’humanité, elle, risque sa survie.[…]

[image: image6.wmf]Pour sa part, l’éthologie (la logique des comportements humains éclairés par ceux des animaux) enseigne qu’il existe des comportements naturels communs aux animaux et aux humains.  On se croit souvent mis en mouvement par la conscience, la volonté, le libre choix.  En fait, on obéit la plupart du temps à des mouvements naturels.  Il en va ainsi lors des rapports violents et agressifs que l’on peut avoir avec les autres.  Dans la nature, les animaux s’entretuent afin de partager le groupe en dominants et dominés,[…] ils se batten,t pour gouverner des territoires.  Les hommes font de même… [...] 

De même, le babouin et le séducteur s’y prennent, sur le fond, d’une façon identique dans les relations sexuées.  Seule la forme change.  Ainsi, le singe recourt à la parade, il montre ses parties les plus avantageuses, ses dents, il crie, danse, écarquille les yeux, dégage des senteurs déterminantes, il entre en conflit avec les mâles désireux de posséder la même femelle que lui, les dissuade par des mimiques agressives appropriées, etc.  

Que fait le Don Juan qui s’habille, se parfume, se pare, use de ses avantages incontestables (prestance, voiture décapotable, vêtements griffés et compte en banque), toise ou méprise du regard les hommes qui pourraient passer pour des rivaux, offre des cadeaux (bouquets de fleurs, invitation à dîner, bijoux, week-end galants, vacances au soleil, etc.) sinon donner une forme culturelle à des pulsions naturelles destinées à assurer la possession d’une femelle par un mâle ? 

On constate que le babouin et l’homme se séparent sur la façon de répondre aux besoins naturels.  Le singe reste prisonnier de sa bestialité, alors que l’homme peut s’en défaire, partiellement, totalement ou la différer, y résister, la dépasser en lui donnant une forme spécifique.  D’où la culture.  Face aux besoins, aux instincts et aux pulsions qui dominent l’animal intégralement et le déterminent, l’homme peut choisir d’exercer sa volonté, sa liberté, son pouvoir de décision.  Là où le babouin subit la loi de ses glandes génitales, l’homme peut lutter contre la nécessité, la réduire, et inventer sa liberté. 

Ainsi en matière de sexualité invente-t-il l’amour et l’érotisme, le sentiment et les jeux amoureux, la caresse et le baiser, la contraception et le contrôle des naissances, la pornographie et le libertinage, autant de variations sur le thème de la culture sexuée.  De même, en ce qui concerne la soif et la faim : les hommes dépassent les besoins naturels en inventant des façons spécifiques d’y répondre (techniques de cuisson, de salage, de fumage, de boucanage, de fermentation), ils se servent des épices, inventent la cuisine et la gastronomie.  

De sorte que l’érotisme est à la sexualité ce que la gastronomie est à la nourriture : un supplément d’âme, une valeur intellectuelle et spirituelle ajoutée au strict nécessaire, ce dont les animaux sont incapables.[…]

Pourquoi votre singe ne sera pas professeur de philosophie…

--------------------------------------------------------------------------

Enfin, l’homme et le babouin se séparent radicalement dès qu’ils s’agit des besoins spirituels, les seuls qui soient propres aux hommes et dont aucune trace, même infime, ne se trouve chez les animaux.  […]  Le singe ignore les besoins de spiritualité : pas d’érotisme chez les guenons, pas de gastronomie chez les chimpanzés, Certes, mais pas plus de philosophie chez les orangs-outangs, de religion chez les gorilles, de technique chez les macaques ou d’art chez les bonobos.

Le langage, pas forcément la langue articulée, mais le moyen de communiquer ou de correspondre, d’échanger des positions intellectuelles, des avis, des points de vue : voilà la définition réelle de l’humanité de l’homme.  Et avec le langage, la possibilité d’en appeler à des valeurs morales, spirituelles, religieuses, politiques, esthétiques, philosophiques.  La distinction du Bien et du Mal, du Juste et de l’injuste, de la Terre et du Ciel, du Beau et du Laid, du Bon et du Mauvais, ne s’opère que dans le cerveau humain, dans le corps de l’homme, jamais dans la carcasse d’un babouin.  La culture éloigne de la nature, elle arrache aux obligations qui soumettent aveuglément les animaux qui n’ont pas le choix. 

[…]  Il faut ajouter, comme signe spécifiquement humain, la capacité à transmettre des savoirs mémorisés et évolutifs.  L’éducation, la mise en condition intellectuelle, l’apprentissage, la transmission des savoirs et de valeurs communes contribuent à la fabrication des sociétés où les agencements humains se font et se refont sans cesse.  Les sociétés babouines sont fixes, non évolutives.  Leurs savoir-faire sont réduits, simples et limités.

Plus l’acquisition intellectuelle augmente en l’homme, plus le singe recule en lui.  Moins il y a de savoir, de connaissance, de culture ou de mémoire dans un individu, plus l’animal prend place, plus il domine, moins l’homme connaît la liberté.  

Satisfaire les besoins naturels, obéir aux seules impulsions naturelles, se comporter en personnage dominé par ses instincts, ne pas ressentir la force de besoins spirituels, voilà ce qui manifeste le babouin en vous.  Chacun porte sa part de singe.  La lutte est quotidienne pour s’arracher à cet héritage primitif.  Et jusqu’au tombeau.  La philosophie invite à mener ce combat et elle en donne les moyens. »

1.
L’auteur du texte est :

un philosophe


un psychologue

un journaliste


on ne le dit pas

2.
Quelle est l’intention dominante du texte ?

informer

plaire


enjoindre


convaincre

3.
Quelle est la thèse (l’opinion) de l’auteur de ce texte ?

· Chaque homme a en lui une certaine animalité.

· On ne peut pas comparer l’homme et l’animal.

· L’homme n’est en fait qu’un animal qui parle.

· Nous sommes tous de singes.

4. Quel est le ton (ou registre) du texte ?

· tragique (qui inspire une émotion intense par son caractère effrayant ou funeste)

· comique (le texte utilise des procédés comme l'incohérence des propos, les quiproquos, les répétitions pour mettre en évidence une absence de logique, des associations burlesques de mots (jeux de mots), des décalages, du non sens. Il peut faire appel à l'absurde. )

· didactique (ce qui vise à instruire, ce qui a un rapport avec l'enseignement, avec la transmission d'un savoir)
· polémique ( il se manifeste à partir d'un désaccord profond sur un sujet donné, l'auteur combattant des personnes ou des thèses sur un ton violent. On peut y trouver les procédés de l'exagération, des termes dont les connotations sont très négatives ou dévalorisants (péjoratifs), de figures de l'ironie, des critiques etc.)
· ironique (fait appel à l'ironie. On y trouve un effet de décalage laissant penser que celui qui s'exprime dit le contraire de ce qu'il veut faire comprendre en réalité. Par exemple il pourra donner de l'importance à ce qui ne devrait pas en avoir et vice versa. Ce registre est souvent utilisé dans les textes polémiques et dénonciateurs.
5.
En utilisant le texte, complétez les deux colonnes :

	Communs à l’homme et au babouin :
	Propres à l’homme :
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Problématiser


Sur un bout de papier, notez une petite phrase qui résume ce que vous avez fait le weekend dernier.

Posez un papier collant sur votre bouche et faites comprendre aux autres, autrement que par les mots ce que vous avez écrit.


Le langage est-il 

le fondement de la culture ?

Synthèse

� EMBED Word.Picture.8  ���





Animal





Homme








� Extrait du Nouveau Cours de Philo. Vergez& Huisman terminales A&B-F.Nathan :tome 2 «L’homme et le monde» p.13


� Michel Onfray « Antimanuel de philosophie » p30-34 Editions Bréal





4.1.Del’animal à l’homme
1



humanité / animalité


_1156006001.doc
[image: image1.png]






